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Le ballon, uu lU I (onlM, Ml Dii i  ui 
long cAJ)l« enroulé autour d'un treuil tellonni 
par une machine i  Tapeur verticale. On peut 
«ulvani lee iMOina, alileTep allai t  une liau 
leur maximum da 500 milrea.

Tout l'appareil, treuil et maciiine,eat adapté 
à un chariot d'un modél« ip^al, dont 1m 
rouet peuvent eupporler tant inconvénient 
^u< lee cabote. Traîné par quatre cheyaux, 
le chariot va, vient, travereant les routee, leu 
champe de betteravea, lei terree labourées, 
selon lee beeoina du service, et suivant lee 
indications de l'explorateur qui. placé daoa 
la nacelle, peut ainsi observer toutes les po» 
«itlons de rennemi, et se fait déplacer k gau
che, i  droite, en avant, en arriére, see ordrea 
étant transmis au moyen d’un téléphone qui 
rflic d'une manière permanente le ballon.»vec 
le chariot et divers autres posles.

Aussitôt les expériences terminées, on . 
cède au dégonflement et cette opération s’exé
cute ici d'une façon absolument nouveUe et 
originale. Le gaz sort du ballon pour rentrer 
dans les récipients et pout servir ensuiteàune 
autre expérience.

. - -r -........r______I né-
ceftsaires & la production de l'hydrogt^ne. Elles 
contiennent des louries remplies <faclde sul- 
furj(fue et des rognure» de zinc. Mais la dé
perdition est tellement faible que l'on a rare
ment l'occasion de s'en servir sur le terrain.

Ce service est admirablement organisé et 
fait le |)lus grand honneur ft la science et à

) de nos ol'Aciers du génie.

M. J. de Moilens a présenté récemment ù la

Irouvent.
Si l'on verse une solution ou plutôt uno 

émulsion d'argile dans una solution de savon 
l’argUese sépare graduellement en laissant le 
liquide trouble.

L'effet est tout autre si l’on remplace la so
lution de savon par une émulsion dn (graisse 
acide.

Si l'on fait uno solution de savon dans do 
l'eau distillée, si l’on y ajoute quelques gout
tes d’acide et si l'on verse dans oe mélange 
une petite quantité d'émulsion d’argiles à 1,5 
0[0, le liquide se clarifie immédiatement et il 
se forme un dépôt abondnnt.

Cette expérience explique un phénomène 
semblable qui se manifeste lorsqu'on traitf 
les eaux de rejet des peignages avec de l ar- 
gtle. Ces eaux restant troubles pendant plu
siears jours, contiennent 0.000 à 1 I ' 
matières grasses par métré cube,
sieurs jours, contiennent 0.000 à 1 kilog de 
matières grasses par métré cube,

Lorsqu on ajoute à un litre de ce liquide, un 
gramme d argile contenant de lâ à 20U|U 
d’eau, il se forme un dépôt abondant, tandis 
que le liquide se clarifie et prend une teinte 
jaune d’or. Ce dépôt renferme, outi-e les subs
tances grasses, une quantité de matières azo
tées rendues par l'eau.

Séché à lOÔ», ce dép.'kt pèse 1 gr. 7 et con
tient 30 0[0 de matières oraases. La graisse 
qui en est extraite est claire, d'une bonne
Jualitè, et fond â 34* ou Après extraction 

e la graisse, la masse conserve encore 
i,19 0[0 d’azote.

Une analyse adonné les résultats «uivants : 
44 p. 100 d'eau, 38 p. 100 de matières organi
ques et 27,7 p. 100 de eendres.

L’arf̂ Ue avait donc absorbé par litre d'eau 
de fabrique 03774 kilog. de malières organi
ques composées de 0,i57 kilog de corps gras 
et 0,3304 kilogr d'èlher et de matières a»otées. 
L’application en grand de ce procédé présen
terait certainement ceriains avantages, étant 
donné le prix peu élevé de l'argile.

IL DE Zau.
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Cour d'assises de l’Hérault 

A.1UOU1* matoi*nel
La Cour d’assises de l'Hérault juge, en c

bre des grandea causes iudiciaires.
Le ler août dernier, Nicolas Aubin, culti

vateur, &gé de cinquante et un ans, demeu
rant à Vias, partit avec son fils, âgé de vingt 
et un ans, pour aller travaUler la terre dans 
une campagne des environs. Depuis long
temps, la mésinteil^ence régnait entre le 
père et le flls ; celui-ci se plaignait d’ètre, mal- 
ffré son âge, en butte aux mauvais traitements 
oe son père, mais U se plaignait surtout de ce 
que sa mére était consta.miiient battue.

Le ler août, vers midi, le père Aubin s'al
longea sous un arbre pour faire la sieste. II 
était couché sur le dos. ProÛtant de son som
meil, le ûls se rendit dans un eliamp voisin,

la lança sur l'abdomeo de ton père et. le 
crime accompU, alla ss cacher dans les 
champs.

Aux cris poussés par le pére Aubin, des 
voisins accoururent. Le blessé fut placé sur 
un chariot et conduU chez lul où Ü expira 
quelques heures après des suites d'une ^ri- 
tonite suraigué consécutive d'une perforation 
intestinale. Avant de mourir, il put révéler à 
sa femme et i  sa fille qu’U avuit reconnu son 
fils au moment où U prenait la fuite après 
avoir essayé de l'écraser sous l'énorme pierre 
qu’UjeUitsurlui.

Tendant au'on ramenait son pére mourant 
à Vias, le fils Aubin reprenait la pierre qui 
lui avait servi à commettre le crime, la dépo
sait dans le champ où il l'avait prise et se 
rendait dans les environs, où il passa la nuit. 
11 fut arrété le lendemhin matin par les gen
darmes. 11 ne fit aucune résistance. II avoua

parce qu il voulait venger sa mère, que 
pére faisait soufi'rir.

L'accusé a joui & Vias, jusqu'au moment

défense, le Jury a acquitté Nicolas Aubin.

V ïa ssa g e  ! ! !
J ean AIRENTI (dcNIOR) 

MASSEUR-SPÉCIAUSTE
autorisé

TItÂlISUEKI des «AT.AT1TB3 n iT u te i ;
ithuinalinmes. — Goulte.— Foulures.— Entorses.

— pjiraljHie. — Uaidoura. — Oosalgie. — Lum
bago. ~  Afaladie du foie. -  N«vral;{io. -  Cons
tipation. — ÜMsité.-> Arthrites.— Dilalalion 
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Nouvelles à la ^a la
Question de préséance.
Deux petits poètes se disputent la première 

page d'une obscure revue et font valoir leurs

— Moi, monsieur, fait l'un d’eux, j’al eu 
une p'èce refusée à l’Odéon.

— pardon, fait l’autre aveo importance; 
mol, j en al eu quaire.

Et on le plaoe en téte.

, il dit au domestique 
— Approchez!
Et ii lui remet, avec beaucoup de noblesse, 

a canne, son paletot, son cache-nez, ses 
:ants d'hiver, et enfin le morceau de ooton 
liane qu'U a dans les oreilles.

Bruls-Maison.

S P E C T A C L E ^  CONCERTS
Théâtre de Roubaix (rue Ilichard-Lenoir).—

Suec(>t, succès, Toili ie bilan de la soirée d’hior 
Uiéitre de Boubaix.

PaiU<tste. le grand drame de MM. Dennery et 
Fournier, qui en ce momeat est en train de faire 
son tour du inonde, a élé interprôté A la perfection 
par la troape du théâtre de Roubais.

Nous oe Teront pat lo rétumé de cette pièce que 
------ lecteurs ...........................* •
runi de parler de l'interpiéUtion.

M Miller, qui remplissait le r̂ le écrasant de 
/>at7fM5^aobtenu, eti juste titre, tous les bon- 
oeùrs de ia soirée ; cot arUste tient son rôle avec 
coaseiencf, ses sestca. sa voix, tout est calculé de 
façon à rendre a’une façon parfaite ie personnage 
qu'il représente ; le public I'h chaudement applaudi 
et nou.s nous joignous à iui de tout eour.
condé '|ur M?l“ Murir, Majnin, Louia'èriloîrt 
OouTreur. etc.

Poar le eôté femme, nout devons également dca 
cumplimentt à Mmet PUnvs et Desrozier qui ont 
été absulunieot irréprochables d:ms < Madeleine et 
Nini Flora»; paiement Miles Louise Detcbamps 
et Calier onl droit i  leur part de féltcitations.

Cepondi 
nont à conataltr quo 
ice du Théâtre de Itoubaiï 

primant les longs

terniiné par le Gi'and Uoçol 
iS parleront demain, 

tenninantnotre compte-rendu

tf t̂acto très chargé et qui s’eal terminé toat de 
faisons cette remarque, c'est parce qu'il

même &111
faisona celte remarque, c'es , ... . . 
souvent arrivé d'entendre ls public t 

plaindre de ce qui se punait autrefois.
Kspéront que ça eonlinuera.

Le arand-TbéAtre tient avee U  I>rapfau, ao
snccét qu'une aérie de raprètenUlioat n'arrivera 
ptt i épnisor ; le grand déploiement miUlaire au
quel cette piéet donne Uea tur U vaste soéne de 
rHippodrome, la mise ea tcéne trét bien ep 
prise par la direction et lt régie du thMtre, 1

____ étudiée el bien entendue donnée pai
la troupe de M. Thierry font de cette «nvre pa 
triotique un tpeeiacle des plut allrayantt que touJ 
les Roubaisiens voudront aller voir.

Beaucoup de gent Irompét par la tiailitade de 
nomt ont attribué à notre dépnté 1> Mtomité da 
drame ropréMenté hier soir au arand-'fliéAtre; c'ett

préeenLint A ia Chambre.
üe drame esl fortement charpenté et s’écarte ea 

beaucoup de pointa des données devenuea banalea 
par leur frûquonte répitition dana les pièces nill- 
lairet qn’on nout a serrlea depuis longtemps.

L'action te paste en Suitse en 1799. la 40e demi 
brigade dont La Tonr-d’Auvergne eet Tun det eapi
_____________ d . 7 . « Œ * i -  Ruttet ; denx

Bretons loldats de la iSe demi bri(^e
s fait ie c

t (le Denise, la ftlle antlniére et dater-

rivaux nommé offlcier serait son henreux époux
Mail Dcuise aimn en

s retard M aIIo ne craignait Has-

- ........ - .. déroulement ds tkbicaux i  spec
tacle dont l’un, Io pasKage du poni dc ni-iflo dure’* 

\ particulièrement émouvant, on .'lasisteaux e 
"  de La Tour d’Auvergnn ' ' ’ ’

le  porto dmpeau, vfusnld'Airotnp, Husparren 
ext nnmmé oftirier {lonr le roinpl4c«>r.

Ici te pia» nn speetade bien fait puiir remuor la 
nbre piitriutiqno, celui do la remine du <lra|>onu 
pondant laquelle lê  tambours liattftnt aux chnmps 
ot lea soldab sont rangé.̂  on bataille.

üiitnd llaspirreu jure de r»e se latMSW arracher 
lo «Irapoau q-i’arec la vie. l’eiret est réellement sai-

llaspareu, possesseur «le son titre d'ofOcier, 
aomme \a canlinièro de teuir sa parole et do lul 
accorder sa fllle; mais celle ci avant déclare qu'ello 
niiiurait ai elle n'èpontait Micliel, on la laisse s'unir 
avec ce dernier.

Passé à l'eniiomi, ou lo retrouve sur le champ de 
lintaille couvert dc miuts franrtis, k la vncherche 
du drapeau i|ii'il veut livrer nnx Autrieliiont; s:>n 
ennemi Micliel est eonché parmi let ralavrrs.m'iit 
' * plus le drapeau que Denise s'étnit paMé An

se venger d't.... ............................  .. -..........
son corsaee et la vue du drapeau, eroblémt sacré 
(le la patne qu’il a lAciiement trahie, le rappelta à 
ws devoirs, il tomb- à genoux etdennnde pardon 
(le sa trahison. Ce ------------  " ’ -t des :>lus pathèti-

a l’avons dit, la miee en scène est superbe et 
des mieux réglée, let coslumos enx austi sout ro- 
marqnablet de vérité historique, les ^datt

rcrnportéi par lot années de'la première Répn-

la part d’éloaeî
-.. . ____  ___let arUstes les

ipplaudis sont MM. Divoor,Oanolly, Duaber.

idique.
Nous revleadrout demaia 

revenant aux divert iiiterprèl
i.luâ applaudis sonl MM. Divo..._.......
Nîmes Blanchard et Florentin. La pertie eomiqu' 
cxt très bien mise en relief par MM. Charlet, Jac- 
iluinetBerthoud.

I.a section de la Roubaisienne qui ftgnre l‘en- 
iieuii et la 46e demi-brigade a droil aux plut cha- 
looreax éloges.ses mouvements militaires marchent 
avec un ensemble parfait.

L’on a suriout applaudi et eela a été le don de la 
toirée, la chule det eanemis dans le précipice, ce 
qae les gymnatlet de la Ronbaitienne ont fait avee 
uu réalisme fort admiré.

Liosbl.

Programmes des Spectaoles-Conoeris
GRAND TIIEATRB DR ROUBAIX (Dlreciion : 

X. Thierry). — Bureau i  6 beures li2. — Bidean à 
'* heuret.

Lundi 17 novembre. —Par auloritation tpéeiale 
t eiclutive det auteurs.

ürandee Reprétentatioas 
LE DRAPEAU 

Grand drame mililaire et patriotique en cinq actes 
et neuf Ubleaux de MM. Emile Moreau et Eu
gène Dopré.

Distribution dos lableaux. — Premier tableau : 
r^Chftlet d’Altorf. — Deuxième Uhl«»u: Uno 
Rue d’AmsIag. -  rroiniènie tableau ; L’Entrée du 
Kraclientlial. — Quatrième tableau : Le Ousi de 
l’ildlel-do-Villo de Zurich. — Cinquième tableau 
Ifloten.-Sixième • ”  'e tableau : i Mèlaire.- Septième
tableau : Prés de B'.jrkcliem, ~  lluitiônie Ubleau 
Le Monlln Rayé de Balles. — Neuvième tableau 
Les Hauteurs d'Oborhauson.

P E T IT E  O O R R E 8P O N D A N O E

Paul Prévost. — Iæs séances élant publiques, 
tout le monde reut entrer ; mais s’il y avait trop 
d’encombrement, le maire pourra t prendre des 
mesuros en vue do faciliter d'abord l’entrée des 
français.

(Hrau, au Quesnoy. — Le second ue reviendra 
qu'avec les jeuoes gens de sa classe.

B. D., & Douai. — Elant seul, il pent serema- 
or svee qui bon lui semble. Il pourra même légi- 
mer. reniant.

Un mineur, i  Romain. — Noua a

P. G. M., La Madeleine. -  Le sectétaire de U 
mairie voas indiquera 1ns pièces i  prodaire tt le 
boresii üe recrutement quel* sont encore les corpt 
qni reçoivent des engtgés.

Un lecteur assidu, à Loos. ^  Il u'y a pet de 
droit A invoquer, mait votre femme ponrra récla
mer et nul doute que la demande ne soit accoelllte. 

A. D., rue Catalans, Toureoing. ~  U  dalepas t e 8xée, V
reaedgaements parus.

trouverez i  la mairie les 

Lk Ficmn.

OBIT SOLENNEL
Lee personneequl, par oubli, n’auraient pas reçu 

deleltred’inviUtiond'attitlerAl’OBITSOLENNKL 
de moit qui tera célébré en i’églite baint-Marttn, 
de Roubaix. le Mardi 18 novenil  ̂ 1800, A' neuf 
heores, pour le repoe de l'âne de Montienr

Raymond LEJEUNE
VeufdfilamêUûniif VBHHÈKE 

décédé k Ronbaix, le H octobre 180(1. dant ta rin* 
iluante nouvième année, tont priées devouloir bien
considérer le présent avis comme cn------- -

De la part de :
Meesieurrt Victor el Raymond l^jo irn

t lieu.

i , u S V S m T tS L tlJSlmu.

r « :■laetee 4» ia 9mm *
»  /IswneK *• <f| 

Mlk iMm tSK k'rratîTTâ» A. I |«;e.e«iie*e.Pans

i t e Valère Lejeune Dcmorüny.
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B to n es  C e m ie rr id c s  e l I g r i o t h  

C E R E A L E sir  FARMES
PARIS, 15 Novembre. -  (Dépitks spWeteJ. 

FUriMSl I 19 isif4MS. ~ T sb4shi
I i té I I 15 I U

newoal.. 68 3» r,8 ‘45 Jenv.Fév. W -  > 
I>̂ r«i»bre ' ô8 — I 5K ->|4 premiers' — —' — — 

HMfMGotMl: 60

0 dex Longues-Haies,
10. -  rtiéophile lia, 

Decrnoie. oo'ir F)o i

n-;'>i Décembre tt -  . 4 premiers'»  80. S5 59 
n'ari M d e . .  TsBdSMt

->i(V)nrei».. IS »  W »  Janv.Fév. 16 7», 16

I Ballon,
nPile. -  Henri Macrleuâ,

. — Hcnri-iCiiiile llfliii

. l)o*iiiel. I Déeembre 
J.tU

i .M Üi-l
Ü »•) 16 »  4pre^iers' M 7»1 l l  75

I de 1
guette, éourDeuia-DesfonUiDc.̂

Déeée
Fran<.<oise Haumnu, 36 ans 10 imis. ruo 

l Epoui , 1Ü8, — CUnjence Viinlicjthoiu, 1 on 
jour», rue Jaequart, «8. — George* f/)cnfler. ÎJ a 
4 molB, 24 jours, Doalnvard da Vc•  ̂ 18.- \n\, 
Vandetmoulen, 1 an9 mois Sjoiir». ru" l’Ain 
fort Waliel, 11.

HUILES, GRAINES ft TOURTEIQl

ThûüS

Cote............<£ilMub. «... 
LftiHe paya... 

, Liaétran^r .. 
CajMÜcs.......

ÈTAT-CIVU. TOURComa

Naittanees da lô novembre 
Sidonie Vansuyt, au Virolols.

Déeés du 15
Marie Bleuze, 9mois 15jours, ruede Mouin. -  

Palmrrel4uridon, 7 molt, roe Haute-Voie. — Aa- 
Leeomto, 3 ant 7 mois, rue det Parvenus. — 

l'iorine Deiadriére, 79 ans 7 moit, hôpital 
Alice Delporte, 1 an 6 mois mr "■
Marie Duhamel, 4fl

Chsarre..........................................  .. .
; Bafleéporéepoof qolaqasl«7-A.. ..
' PARU, I.. Xov.- (Dépêché tpétMt).
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REVUE HEBDOMAD/IIRE^
«^werqnée

....... .......  _ _ .......- . -... lee vstleeM I
«raiies, tentslive qui evaH trét M«t rAvMie et 
qui o'a avorté dant les deraiém tiaae»  Me 
par sait* de Id criN de Losdres qni seortilt t'oe-
ecntuer.

Itent Iet cirooiutan^ acludles la ipéculaHoa

IM PRIM ERIE

C a r te s  de  V is ite

S n r  B i - l H t o l

1 " 4 5  le ^ t  1 " 4 5

SUR IVOIRE EXTRX-SUPÉRIEUR

2  f r .  le Cent 2  f r .

Les Caries sont livrées dans une très jolie 
lite.
Les commüûdea soat reçues aux bureaux 

du Journal :
ROUBAIX : Rue du Vieil-Abreuvoir, 1-2. 
TOURCOINQ : Rue Verte, M.

R^ILI^U ^
hitiSTHB. IM a SIFFOUTIBB

vos totfihÉaemmalt vous tuent wkvww#.

ASTHMATIQUES!
u  tCUL tVM Tie H rAftHMe,

> im  leiêtoe e  ̂ivM/r.eMM
ijSÿjS jU jio iLE

^ m s s s i s s i

de Id criN de Losdres qni seortilt i
_  __ ___  _ _ Ipécalatlo»

profiler de ls bonne sltuatiott de Mre fteee
C r défendre les coors, mais eUe senft iwpra* 

te de eberdter A les poœser e« avoAt. _
Le iM aÿferM M  ky«b«il^ »A M ,«O eal

'T ^ U Ù e ù r i ï t  i  95.00 Ni Üe» À fe.St, Ht .
• Oéelii de IteaUiM. 1 lOt.K.Lm 

UiliUiuiaaal. le «MU oal <l i  KmtrUr qtél- 
qim rfaliulkm qui oel ( ..é  iar U  « n .  iM 
proportions d’ailkurs très restreietes.

U  CiédU foncier fait 1,«0 an lieu de LW fr. 
Da«s sas4a»<e hebdOBMlai e da U eoars^ te 
Cooien d'rtmWsüsMw • 
de prêts nouveaux, dont 4,7S4J00 en prlis foosWrë

VSBtSS >.000 SMS. 
Octobre . . .9â 30 
Novsmbes. .10. IO>i »  
DAssmhie. . . 105 -  
Janvier .fL 1«0 7»

AvU. . • •
Septsittf* .

«*s.,10r> 75;Jan..>. >;fAv...........: « s i i . . .
S ï J : : : •••"

ALCOOLS 
PARM, ir>Nov. -  fMpéckê tpesMe,.

Ls Sne< a fléchi deS fr.
Les âdéries de Frsass 4>w> iftssiviM «e-ssm- 

lentH pes ent él» d f  sMési de 14M A UOO tmmm. 
L'aOte des élshiiisiisnu EifM es trails A lp

st Xâk Parmi les comnumdee les plus iüpertanl<i
snr la Loirs A B r ^  ls pwU sur k  iMa ds « 0

I bUe qa'au CwseU aoaieiMl.

principslement « " q u i  s e S ^ o ^ n t T C S t  
soot en baiSMnsirqaéttifttstonttenrtA 16fr. f i  au lien dt . •

Aa Oonptani tes oldlgatioBt dee 6 b e «n  de flr 
EcOMBigues ont m marcM trée aeüf AMI «I 4M.

Les oWgatieM det Inaevblei de Pruee enilfc 
le 10 eourant leur éebéanee da eonpea tilrnssMil. 
Le eoan étHil la Teille de 8»franet ; il « «  A -  
cendu A 803, le 10̂  ssais-H est reMMé a^owd'M  
A 3M. ea pea ie  jeass k  seupta sss» ssm »A# le tiU« reprendra se marcbe vm  400 fr.
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11 lui versa un grand verre de vin dans le
quel »j«te  plusieurs gros meroe»ux de sucre 
qu'U se mit en devoir de faire fondre.

— Buvesl Bu ves A petites gorgées. Cela 
TOUS remettre t

Il était A la lettre stupéfait. II n'en revenait 
pas. Il ae s'expUquait pas ce qui s'éUit passé.
11 nvaH bâte de pouvoir interroger la jeune 
fllle.

— Vous n’avez rien pris depuis longtemps, 
lui demanda-t-U enfin.

Tout à coup l'ex-cabotiQ comprit à demi.
Il ent un vague soupçon de la vérité.
A présent, la jeune fllle était A peu prés 

repue. Son visage, tont A l'heure trèe pâle, 
s’était insensiblement coloré.

EUe avait promptement recouvré ses forces.
L'ex>cabotln retira la lable.
— Assez pour le moment, tous tous ferles 

n tl. E)aBs une heure, vous pourrez prendre 
encore quelquo chose.

La jenne fllle obéit. Elle paraissait absola
ment inconsciente.

Aiasi TOUS éties là I Depuis qnand t
— Je ne sais pts au juiteî rèpoBiit lajeuns 

fllle.
Tout A coup soa esprit sembla redevenir 

lucide. Alors elle pnrut effrayée. Elle se JeU 
précipitamment hors du lil où «lie était 
dtMdue.

— Oi\ «Ilei-Tous doBcT demsnda m6s«ieu 
UUrac ds plts en plus surpris.

»  J’ai peurI répondit la jeune fiUe. Je ne 
3UX pas qu’on me remette lA-bas. Je ne le 
Mix pas I Sauvez-moi, je vous en prie I Oh !
I TOUS en supplie. Dites, monsieur, qu’on ne 
le remette pas li-bas 1 Si vous saviez comme 

j’ai souffert t J'al cru quo j'allais mourir! 
Oh I j'ai peur, moasieur, j'al peur I

— Mais peur de quoi?
— Vous le savez, vous, monsieur, je n’ai 

jamais fail de mal, jamais! Ge e ’est pas ma 
faute si ma mère m'a abandonnée, si Je suis 
seule au monde, si personne ne m’aime. Je 
Iravaille, vous le savez bien. Je travaille. Je 
gagne mon pain. Si tous saviez comme Je 
snis malheureuse i Qnand je rentre, le seir, 
dans ma chambre, là haut, au sixième étage, 
il y a des jour>i où je peux & peine me Unir 
debout, tant je suis exténuée. Je travaillerai 
oncore plus. Je femi toul oe qu’on voudra, 
mais je no veux paa qu’on me remette lA-bas. 
Je ne veux pas moarir, je suis trop jeune t

EUe se tut un losUnt; les sangloU l’étouf- 
faisnt.

•>- Si TOUS saviez, dlt^lle. Je vous dis ça, 
A vous qui tous êtes montré parfois bon pour 
moi, ai tous siTiex, plasieurs fois J'ai vouln 
fuir I Hais madame et tous aussi vous aTez 
connu ma mère, si elle me cherche, c’est ebez 

qu’eUe viendra d'abord. Cest (>o«r eela 
queje snis restée, car un jonr Tiendra peut- 
être où ma mére Toudra me Toir, me oon* 
naître enfin. EUe doit sto r de bien graves 
moUfs pour demeurer éloignés de mol si 
longtemps 1 Ah I monaieur Libérac. Je tous 
en supplie, intercédez pour moi afin qu’on ae 
me fasse plus s'juSrir. C'est horrible, ee qu’on 
a fait.

— Mais enûn, que s’est-U donc paaséT Qui 
volts a mise là ? Expllquef-mol c^l Bt n’ayes 
pas peur, que diable 1

— Un soir, c tmmença la jeune fiUe, voua 
veniez <le sortir. Madame m’a fait monter 
dans sa chambre. Eile m'a ditd'OUr ma robe, 
cette robe que je porUis A la brasserie pour

rvlr. Puis, quand je n'ai plus eu sur moi 
que ma chemise et mon jupon, eile m'a en
fermée. J’étouffais dans cetU piôco où U n’y 
a pas de fenêtre. Et eomme Je souffrais dans 
eetu obscurité ! Chaque jour madame m’ap* 
portait A manger. Chaque jour Je la suppUais 
de me fnire sortir! Je prometUls de ne plus 
la mécontenUr. Elle ne m'écouUit pas. Oh I 
elle a été impitoyable I J’ai bien souffert! 
Hélas, un Jour, madame ne parut pas. Ls 
lendemain non pius. Et J’avais faiml J'avais 
bien faim I Pnis, Je ne sais plus oe ^li.s’ast 
passé. J’ai cru que J’allais mourir 1 Enfin 
TOUS aTes eu pUié ds moi! Vous m’atw sau
vée 1 Voili ee qui s’est passé. Vous n* le sa- 
Tiez done pasf

Mdssieu Libérac l’aTalt écouté parler d’abord 
aTec stupéfaction. PuU U a’éUit mis A Iare* 
garder aTee des yeax ardenU, allumés par 
sa passion sénile.

La jeune flUe s'en apeiçut quand elle eut 
cessé de parler, oi tout i  coup elle rougit.

Elle se sentit mal A l’aise. Rlle Tenait seu
lement de coasttUr qu’elle éUit dem^pue. 
Alors, pudiqueaMBt, eUe croisa ses bras sur 
sa gorge, dans uae attitude cbasU, embar- 
raseée. eharmanU.

-M o n  enfant! lni dit mdssU» Libérae 
aTec emphase, tous m  souffrrrirrrss plus 
Votre bourrreau ! Madaiiia IJberrra«, sst 
morrrte t

— Mortel flt la jeune fllle, nioftet Voas 
dites qne madame Libérac eat morUt .

— Onl, mon enfaat, reprit i'tx-cabotis. Je 
suis Tenfl

Et U regarda la jsuM fllle tandis qu'il par

lait ainsi, afin de voir sur son Tisage l’effet 
que rette nouvelle inattendue, devait selon 
iul, produire suria Jeune fille. MaU eUe ne 
parut pas entendro ce qu'U disait.

— MainUnant, dit encore môssieu Libérac 
toujours sur oe ton déclamatoire qn’U pre- 
iMit dans les grandes occaaions, tous reste
rez STec moi, tous ne me qnitUrez pkis, et 
Je ferai mon possible pour que tous soyisz 
heureuse. Mais promettex-nioi que tous ae 
direz A personne ce qui s'ust passé f

— Je TOUS le promeU.
— Bien! sJouU l'ex-cabotia. A présent, re

posez-vous. Vuus devea en avoir l)€8oin. Je 
vous oéde ma chambre. Dormez ! Nous cau
serons demain 1

Kt il sortit radieux.
11 bourra une pipe qu’il alla fumer dans la 

brassMie. Il se versa un grand Terro de 
kiieokqu'U sirota 4  peOU.; gocfées. Bt U re
prit son réTe iaterrompa. 11 reTit la maison- 
netU blanche, aux tolêu verU, perdue dans 
les feuUlages ; mais cetU fois il apervut dis- 
Uiwtemsnt d >ns les allées du jardin pUnU de 
fleors nne Kllhonetle délicate de femme, et 
eetu femme, c’éUit KaUrpot

Mdssleu Libérac éxulUit
Rien ae manquait A son bonheur.
11 éUit libre, riche I il aTait U jeune fille.

VI
aea nWe étaU réaUsdl Mdssieu Libérac 

aTAlt sa maisonnetU.
Üa grand JaMiÉ s’étendait deTaat.
La maisonaetU étaU flanquée. A droite, 

d'aa petit enclos pour ba«s»«oar eA le eabo. 
ün aTalt mis dsa poules qnl piooraieat et 
s'ébatlaient ea compagnie d’nn Hiagaiflque 
eof — qai a’était pae dilsiUaU. MaU Tir- 
tuose ; U ehsatait, ea effet, du matia au seir

Môssieu Libérac avait payé U tout Tiagt-1 Au premi«, deux graodes chambret •( OB 
deux mille fiaoes. C’éUit A Sunt-C^ond, sur ' cabinet de toUetU.
les bords de la 8eine. Eacinq mois. Orphée | Le tout était garai des nsatatss^UDa^ 
aTait vendu, moyennant la somme de qna- noux que mtasieu Libérac tTait iflÿortle. 
rante-trois miUe cinq cenU francs, matériel Sa chambre éUU au ptaaàiat Ala^ 
et foads da eabaret dn Coq diktUnU. | RuUrpe ooeapait là pettle eliMri»rf'<B*)ft-

Il aTalt acheté sa malsonneUi, psreille A ide chaussée.
celle de son rêve, moins U ooaleur dM toUU { -  Ondnil Asatnas I dH ttâsswa UMrae 
qui étaient blancs lors de l'sequisition ; mais ' <> «on chiea auqud il avait doaaé ee aoM 
n tes avail fait peindre en Tsri, afla que toat roaf c t  d'Ossiaè, a »  sw ialr 
tu d’accord aTeo ses Tues. Nul*.

U èUlt installé li  lepuis un mois environ. ■ ^  '«botla aTitt J0«d, en «Tafrgraad 
On éiait en avril. DéjA len branch*>s des "«• «• -‘ H l'afinaart d« 1 »^ ^ -
btt« éUteat cbargéss de bourgeons qui. sous j »•
peu. aUaient éclater en feuiUes. Une piaU- JI *tait huit heures du maUa. 
bande de giroflées embaumait un fcole du l^««-»aride laDnsiaoux

”  jardin depuis p ln sd 'iïB éh eQ ied l^ ^jardin. Lee péehers éUlent en tieun. L'ex- 
cabotin, ex-UTemier, i  prêtant proftfriétaire 
campagnard, errait sans oesee i  traTars « sa 
propriété», examinant soi^pteusenunt la 
moindre pousse et se plaisant A constater ses 
progrée qaotidiens.

Tl allait, vètn d’nn»' Tewte de chasse et irun 
panUlon aa Teiours noir A grosses cÔ tes et 
A boatons de broaze. coinè d'un :ha peau de 
peille dit « panama > A larges aile», crine- 
ment incliné snr l’oreille droite, chausihi de 
saitots-eottliMS, i  eause des terres grasses 
hamides daas lesqueUss U paUngeait.

naTâit laiasé repousser sus moaMàch 
très longues, très épaisses, et retron«4é«t < 
patatM A leur extrémité.

Il aTalt acbeU ua ehiea, car il oompta$ 
bien cbastsr, i’aatoMae Tena.

Le eUstt ls suivait pae i  pas daas sss pé- 
régriaatiOM.

La maisoa a'aTsit qa'ua seul étage.
Aa f 

et saloa, plus wm petiU ehaabre.

II étsit fori maU«al depuU ^  s’élait 
traasformé ea caapagaaid. t:

Le premier rayea 4e soleil ^ i  deratt d L  
propriété s r«T«IUaft.
11 se leTâit ea toute hiU. siffiait soa 

et venait s’aaMolr Hoaalaa Afferma* tt la M t  
des rigaiMt» ea hMMat i«*ir fraU da «M ia 

parfnmé des odears da priatempe. 4* la 
det végétaax qui ooalait A floU soas la

O  gros houM  s'éUil déeouT«rt c sur le 
rd » ua( iM« éprise des ptéslSA chitf*- 

pétrss.
Las dss ruwass aewdes ie  Perte, * ■  flNi 

iaesasanU ds la graade TlUr, il , 
pUislf TériUMe i  écmUr Ise i _  
seaeats de la aatan m  nst sABal 
épudass des elaeeaa qai, i 
arbres s. e h O M il  ' 
salaaleat l’earoi».

{AnHare.j


